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de l’Ethiopie

Yvonne Pagniez.

de 
de

reculons, à coups de révérences, je regardais 
la mince silhouette en uniforme militaire, mes 
yeux cherchaient en elle l’enfant que le Ras 
Makonnen, devinant sa mort précoce, confia 
à Mgr Jarosseau. C’est un privilège, et oui 
efface des griefs, surtout quand l’âme est 
généreuse, d’avoir connu et aimé la France 
sous la figure d’un de ses saints, qui la re­
présente bien mieux que des hommes politi­
ques.

ne soit point faite, comme* dans les lycées de 
France, à l’aumônier et à l’enseignement fa­
cultatif de chaque religion.

J’ai parlé du danger communiste ; est-il gra­
ve en Ethiopie ? Certaine presse l’a exagéré; 
Il existe cependant. Le personnel, nombreux, 
de l’Ambassade soviétique ne se fait pas faute 
de distribuer tracts et brochures en toutes 
langues, y compris l’amharigna. Des confé­
rences sont faites, des photos affichées, des li­
vres distribués à la bibliothèque. Et l’hôpital 
russe, d’ailleurs justement apprécié pour son 
personnel médical et sanitaire, est un excellent 
foyer de propagande. Sans doute cette propa- 

? gjtnde ne touche-t-elle qu’un petit nombre. La 
masse, d’ailleurs extrêmement diversifiée, du 
peuple, reste insensible aux revendications so­
ciales, car la pauvreté ici n’est point misère ; 
personne n’a faim, et' les besoins sont d’une 
modicité biblique. Mais l’expérience, hélas! a 
maintes fois prouvé qu’une révolution, quand 
elle dispose de la perfection policière où notre 
siècle est passé maître, s’impose au peuple. Elle 
est le fait, non du grand nombre, mais d’une 

■ poignée d’intellectuels. D’où l’urgence, une fois 
i de plus soulignée de mettre en garde la jeu- 
: nesse qui s’instruit. Et si d’aventure cette jeu­

nesse ne trouvait pas les débouchés qu’elle 
espère, le danger du prolétariat intellectuel 
serait particulièrement grave dans ce pays aux 
cent tribus, où des éléments de scission se 
peuvent encore exploiter.

Menacée par des périls insidieux ou fla­
grants, l’Ethiopie a pour elle une grande for­
ce : la personnalité de son empereur. Univer­
sellement aimé, respecté de son peuple, il en 
rassemble toutes les énergies éparses ; il fait 
l’unité de la patrie. Je ne puis oublier la phy- • 
sionomie empreinte d’intelligence et de bonté 
de l’hôte auguste qui me reçut dans son palais 
de pierre bleutée qu’entourent, en ce pays des 
fleurs, d’admirables parterres. Avec une gran­
de simplicité, sa barbe grisonnante encadrant 
un sourire un peu mélancolique, il me parla 
de la France, dont il suit avec sympathie, non 
sans inquiétude parfois, les vicissitudes parle­
mentaires. Le Cabinet Pinay venait de tomber.

Et tandis que dans l’immense salon, si grand 
quand je le devrai traverser- tout à l’heure à
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Roux, durant une demi-heure et — honneur 
rare m’a-t-on dit — en tête à tête.

Le même souci d’encadrement spirituel a 
dû dicter sa décision de séparer en 1950 
l’Eglise copte du patriarche d’Alexandrie, pour 
en faire une Eglise autonome, sous sa propre 
direction. Libre désormais de nommer les di­
gnitaires du clergé, il peut ainsi en relever le 
niveau, chercher à le mettre à l’étiage d’une 
élite intellectuelle qui monte. Le choix qu’il 
a fait de l’Abouna Basilios, homme remarqua­
ble par son savoir et sa sainteté, témoigne de 
cette préoccupation. L’Eglise copte gagne beau­
coup par ailleurs aux relations qu’elle établit, 
du moins dans les sphères supérieures, avec 
les autres églises chrétiennes déjà plus adap­
tées au monde moderne : avec les confessions 
protestantes largement représentées en Ethio­
pie depuis que les Américains y ont envoyé 
trois ou quatre cents missionnaires, auxquels 
les pionniers suisses, avec Samuel Gobab, au 
XIXme siècle* avaient ouvert la voie. Avec 
l’Eglise catholique, dispensatrice de dix-huit 
missionnaires seulement, mais très proche par 
son clergé déjà abyssin de sa sœur orthodoxe, 
dont elle ne se distingue plus guère, le Pape 
ayant accepté le rite ghèez, que par son allé­
geance au Saint-Siège.

En face du communisme et de l’Islam qui 
sont tous deux des religions fanatiques, et dont 
l’une — le communisme — sait se servir de 
l’autre avec une habileté diabolique, il n’est 
pas trop de toutes les ressources de la vieille 
tradition chrétienne du pays pour faire bar­
rage. Aussi, doit-on regretter que dans l’ensei­
gnement publique, neutre comme il se doit en 
un. pays aux multiples confessions, une place
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Addis-Abeba, février.
très frappée du souci moral de 
d’Ethiopie dans la conduite de son 
la sagesse qui lui fait modérer le 
la modernisation au cours de l’en-

que Sa Majesté a bien voulu m’ac- 
à la demande de M. l’Ambassadeur
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Compagnie du Chemin de Fer 
Franco-Ethiopien

Voie la plus courte reliant le cœur de l'Ethiopie à la mer 
Longueur : 784 km. — Altitude : 0 m. à 2.4C0 m.

SOCIETE ANONYME FRANÇAISE 
Constituée le 24 Mars 1908

SIEGE SOCIAL
21 bis, Rue Lord Byron

PARIS (8r)

RELATIONS DIRECTES ENTRE DJIBOUTI 
ET ADDIS-ABEBA PAR :

Un service trihebdomadaire de voyageurs 
( I™ et 2’ classes et lits salons )

Durée du trajet : 23 h.

Gares principales • Djibouti, Dire-Daoua, 
Aouache, Modjo, Addis-Abeba

Un service de transit direct pour les marchandises

REPRESENTANCE PRES DU GOUVERNEMENT 
ETHIOPIEN : Addis-Abeba

DIRECTION DE L'EXPLOITATION : Djibouti

LA CHAMBRE 
DE COMMERCE

FRANCO-ETHIOPIENNE
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L’ETHIOPIE
ET SON ÉCONOMIE

Description. — L’Ethiopie qui se trouve au Nord-Est de 
l’Afrique est bornée à l’est par les trois Somalies, au nord par 
l’Erythrée, au sud par le Kenya.

L’Assemblée Générale des Nations Unies a décidé en date du 
2 Décembre 1950 de fédérer l’Erythrée à l’Ethiopie sous la 
Couronne de l’Ethiopie.

L’étendue de l’Ethiopie est de 983.000 Kms. carrés ; celle de 
l’Erythrée est de 130.000 kmc. carrés. La popülation totale de 
l’Ethiopie et de l’Erythrée est estimée actuellement à 22.000.000 
d’habitants.

L’Ethiopie compte douze Provinces administrée chacune par 
un « Gouverneur-Général ». Ce sont : (par ordre alphabétique) :

— Arussi, Begemder, Guemou-Goffa, Gojljam, Harar, Iluba- 
bor, Kaffa, Shoa (Capitale Addis-Abeba, 400.000 h.), SidamO, 
Tigré, Wollega, Wollo.

L’Erythrée, fédérée à l’Ethiopie, sous la Couronne Impériale, 
est administrée par un « Chef de Gouvernement » désigné par 
le Parlement local. La Couronne Impériale est représentée par 
une personnalité désignée par Sa Majesté 1’Empereur.

Capitale : Asmara, 117.000 habitants. .

L’Ethiopie qui constitue une sorte de forteresse à diverses 
altitudes, se trouve, grâce au jeu des vents et des pluies, devenir 
l’admirable rendez-vous de la flore africaine et européenne : 
le blé ,l’orge, la fève, etc... poussent dans les hautes contrées ; 
le coton et le café, etc... dans les contrées basses ; la vigne occu­
pe les régions intermédiaires.

Les sources sont fréquentes et la végétation laisse des traces 
abondantes et vertes pendant toute l’année ; les arbres sont 
d’un Bois tendre et la plupart des arbustes sont énormes ; le 
feuillage est touffu.

Le sol est mou et peu pierreux ; il est composé de cet humus, 
de ce limon qui, charrié par le Nil, est le facteur de la fertilité 
de l’Egypte depuis les temps/ les plus reculés.

Quant à la faune de ces hautes contrées on voit, dans de 
vastes pâturages, le poulain folâtrant .près d’innombrables trou­
peaux de moutons et de bœufs, bisons aux allures majestueuses 
et autres animaux de tout genre. Dans les contrées basses, le 
vent n’est qu’à l’état de brise intermittente, l’âir, presque tou­
jours chaud, est sec et les sources sont rares. C’est là qu’on 
trouve toutes sortes de gazelles et d’antilopes, lépoards, panthè­
res noires et lions, etc...
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COMPAGNIE
DES

SALINS du MIDI
ET DES

SALINES de DJIBOUTI

FILIALE :

COMPAGNIE COMMERCIALE DES SELS MARINS 

MARINE SALT TRADING COMPANY

VENTE DE SEL DANS TOUS PAYS

SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 2 MILLIARDS DE FRANCS

Siège Socijlu :

51, Rue d'Anjou a  PARIS (s*)
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SON ÉCONOMIE

Depuis des millénaires, malgré son isolement, à l’abri des 
pentes abruptes de ses montagnes et des régions désertiques 
environnantes, l’Ethiopie a su se suffire à elle-même. De son 
peuple issu de la terre riche et variée, des générations d’arti­
sans se sont levés qui ont fait merveille. Les métiers les plus 
divers, souvent artistiques et ingénieux dans leur pittoresque 
traditionnel, se sont solidement ancrés dans l’esprit national 
et perpétués à travers les siècles jusqu’à nos jours. C’est à l’ha­
bileté et à la continuité de ses tisserands et de ses tanneurs, de 
ses selliers et de ses forgerons, de ses orfèvres et de ses artistes 
que l’Ethihopie est redevable de sa petite industrie tradition­
nelle, maillon solide de l’indépendance nationale.

La « marche du temps », par l’introduction de communica­
tions rapides ayant réduit à néant toute vélléité d’isolement, 
l’Ethiopie, SOUS L’EGIDE DE SA MAJESTE L’EMPEREUR s’est 
engagée sur la voie du progrès dans tous les domaines. Il s’agis­
sait pour elle de s’adapter au plus vite aux méthodes modernes 
et d’adopter les moyens mécaniques de production d’objets 
manufacturés et de matières premières nécessaires à l’élévation 
des conditions de vie de son peuple et de permettre ainsi une 
surproduction destinée à l’exportation, donc aux ECHANGES 
COMMERCIAUX.

L’Ethiopie bénéficie à cet effet des prêts consentis par la 
Banque Internationale et de l’aide technique accordée dans di­
vers domaines.

MESSAGERIES MARITIMES
12, Boulevard de la Madeleine - PARIS (9e) 

Tél. : Opéra .07-60 (10 lignes)

EGYPTE — PROCHE-ORIENT — INDE — CEYLAN 
PAKISTAN — INDOCHINE — EXTREME ORIENT 

MADAGASCAR — LA REUNION — AUSTRALIE — OCEANIE 
AFRIQUE ORIENTALE ET DU SUD
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